
21

Mercredi 5 octobre 2022 21

Le semi-
marathon
de Mons

ce 9 octobre
La quatrième édition du semi
de Mons, le 9 octobre, visite-
ra des lieux pittoresques de la
ville. De nombreux coureurs

confirmés sont attendus.
Timing. 9h15 : départ de la

marche – 9h30 : course pour
enfants (500 et 1.000 m) –
9h50 : départ joellettes –

10h : départ du semi-mara-
thon – 10h30 : départ du 10

km – 10h45 : départ du 5 km.
Départs et arrivées sur la

Grand-Place de Mons.
Prix des courses (pré-inscrip-
tions). Semi-marathon : 28 €
au 1/10 – 10 km : 10 € – 5
km : 8 € – Marche : 5 € –

Enfants : 3 €.
Inscriptions sur Chronorace,

via le site internet de l’organi-
sation https ://www.semima-

rathondemons.be.

Tennis de table :
la Belgique 

affrontera la
Suède !

Malheureusement pour le
Boussutois Martin Allegro et
ses compatriotes, le tirage au

sort des 8e de finale du
championnat du monde par

équipes n’a pas été clément .
Les Belges affronteront la

Suède, 5e nation mondiale.
En cas d’exploit, ils pourraient
affronter la Chine, tenante du

titre !

© D.R.

Mais pourquoi joue-t-on par-
fois le samedi soir au lieu du
dimanche après-midi ?
J’ai contacté trois collègues à ce
sujet : Vincent André de Ran-
sart en P1 Hainaut, Marco Ca-
pacci de Gilly dans la même sé-
rie et Damien Trimboli du
Condruzien, qui évolue en P1
namuroise.
Le premier trouve la formule
logique : « Cela colle parfaite-
ment avec les horaires d’entraî-
nements. Ça me permet aussi
d’aller visionner une équipe le
lendemain ou de profiter d’un
dimanche en famille. Mais les
garçons qui travaillent toute la
semaine et le samedi devront
gérer leur fatigue… »
Le deuxième est en accord avec
sa direction qui lui demande
expressément de jouer à domi-
cile le samedi :
« Les joueurs savent que c’est
comme ça chez nous alors que
tous les clubs n’ont pas la pos-
sibilité de le faire. L’adrénaline

du samedi n’est pas la même
que le dimanche. C’est gai, tu
prépares ton match différem-
ment et les tribunes sont bien
garnies. Et puis, les supporters
aiment les derbies du samedi
soir car ce sont des matches
vraiment particuliers. Et le di-
manche, tu peux décompres-
ser tranquillement en fa-
mille… »

Une prépa différente
Pour le troisième c’est un plai-
sir vraiment non dissimulé de
jouer le samedi soir :
« Bien sûr, la préparation est
différente par rapport à celle
du dimanche. Tes habitudes
sont perturbées, tu dois man-
ger en fonction de cela et ton
repos n’est pas le même non
plus. C’est super de jouer un
derby le samedi soir car c’est
noir de monde ! Pour la majori-
té des clubs, la recette d’une
telle affiche n’est pas négli-
geable. Mais dans ma région, il
y a beaucoup de kermesses le
week-end et ce n’est donc pas
évident pour tout le monde de
bien préparer cette rencontre si
tu vois ce que je veux dire… »
Pour ma part, quand j’ai la pos-
sibilité de jouer le samedi soir,
je suis preneur mais je change
alors mes jours d’entraîne-
ment qui ne sont par consé-
quent plus le mardi et le jeudi
mais le lundi, le mercredi et le
vendredi. Et le dimanche, je
vais scouter un futur adver-
saire…

Le samedi
soir, les
coaches
votent pour

LE COIN DU TACTICIEN

Pierre
Salme

Formateur

UEFA A

Les résultats de Chièvres et son
« 4 sur 21 » ne coïncident pas
avec les ambitions affichées
par le club en début saison, ce
qui a poussé les dirigeants à
prendre une décision forte en
ce début de semaine. « Nous
avons mis fin à la collabora-
tion avec notre entraîneur
Paul-Henri Deroubaix », an-
nonce Jean Merlin, le corres-
pondant qualifié. « Il n’était
sans doute pas le seul respon-
sable du bilan actuel, insuffi-

sant, mais cela fait partie du
foot et du rôle ingrat de coach.
Nous sentions que le feeling
avec les joueurs n’était plus ex-
cellent, qu’un changement
était nécessaire pour provo-
quer un électrochoc, comme
on dit dans ces cas-là, et tenter
de repartir de bon pied rapide-
ment ».

« Ambiance différente »
D’autant qu’un derby arrive à
grands pas. « Nous recevrons
Vaudignies dimanche pour ce
qui sera une rencontre impor-
tante, en raison du critère géo-
graphique bien entendu mais
aussi, et surtout, de la situation

des deux clubs au classement ».
Chièvres n’était pas forcément
inquiet, mais estimait le mo-
ment opportun pour agir. « Il
reste 23 matches et donc pas
mal de temps pour gommer
notre retard », poursuit Jean
Merlin. « Mais l’ambiance
n’était plus pareille depuis
quelques semaines et nous
n’avions pas forcément le sen-
timent que les joueurs étaient
encore derrière l’entraîneur.
« Polo » nous quitte sans ani-
mosité, sans amertume,
conscient qu’il fallait prendre
une décision avant que la si-
tuation ne s’aggrave. Il n’a pas
non plus été aidé par les cir-
constances, le taux de pré-
sences aux entraînements et
les blessures récurrentes dans
son noyau. Nous en profitons
pour le remercier chaleureuse-
ment pour le boulot abattu de-
puis l’entame de la saison ».

Bientôt un successeur
Oriano Buscato, le T2, quitte le
staff des Aviateurs également.
« Plusieurs pistes sont déjà à
l’étude pour leur succéder,
mais nous n’avons encore
nommé personne. Nous allons
notamment en discuter avec le
vestiaire ce mardi soir avant de
nous positionner. Cela ne de-
vrait pas traîner… »

MAXIMILIEN WILGAUT

Chièvres se sépare de
Paul-Henri Deroubaix
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Polo n’a jamais trouvé la solution... © G.L.

Nommé cet été, Paul-Henri
Deroubaix n’a pas survécu au
« 4 sur 21 » réalisé par
Chièvres. 

A
près sept journées de
championnat, le RFB
occupe seul la tête en
N1. Et cela ne doit rien

au hasard. Le club n’a pas lési-
né sur les moyens pour pouvoir
jouer les premiers rôles, avec
une solide campagne de recru-
tement à la clé. Et cela paie sur
le terrain, avec des résultats po-
sitifs qui s’enchaînent. Ça, c’est
la partie visible de l’investisse-
ment consenti par la direction
des Verts. Mais ce n’est pas tout.
En coulisses aussi, tout a été ré-
glé jusque dans les moindres
détails, histoire de s’éviter toute
mauvaise surprise. Ainsi, une
équipe médicale suit les joueurs
en permanence. Quant au staff
sportif, il a accueilli un « p’tit »
nouveau, Thomas Evrard, en
tant que T4. Son rôle ? Analyste
vidéo. Si le poste existe depuis
plusieurs années en D1A et
D1B, il est un peu moins répan-
du aux étages inférieurs. Les
Francs Borains, eux, l’ont défi-
nitivement intégré.

Via Sébastien Rousseau
L’histoire de Thomas Evrard,
c’est d’abord une passion pour
le ballon rond trop tôt inter-
rompue par une blessure. Affi-
lié à Mons en U8 jusqu’à la

faillite, il rejoint ensuite le Spor-
ting de Charleroi, avant de
mettre le cap sur Bourne-
mouth, en Angleterre. De re-
tour au pays, il intègre l’équipe
A du RFB dirigée par Nicolas
Huysman. Après un passage en
Elites à Mouscron, il signe à
Pandurii, club de D2 roumaine.
Il n’y reste qu’un mois. « Blessé
au genou, je n’ai pas eu d’autre

solution que de mettre un
terme à ma carrière. J’aurais pu
avoir recours à une prothèse,
mais à 20 ans, les médecins
m’en ont dissuadé ». On ima-
gine le désarroi du jeune gar-
çon. « Un choc brutal ! Depuis
tout petit, je vivais mon rêve. Et
là, tout s’est arrêté net ! Je ne
voulais plus entendre parler de
foot ».
Jusqu’au jour où le papa de
Thomas, formateur au RFB, lui
proposa de l’accompagner aux

entraînements. « Peu à peu, j’ai
retrouvé le plaisir, au point de
reprendre les U15 boussutois.
Relancé, j’ai alors contacté Da-
vid Verwilghen, directeur spor-
tif de la RAAL, en charge aussi
de la vidéo au Tivoli. Je le
connaissais du temps où je
jouais, et je lui ai demandé de
m’apprendre le « métier » d’ana-
lyste. En quelques mois, il m’a
fait découvrir le job ». Et de l’ap-
prentissage à la pratique, il n’y
a eu qu’un pas. « En juin, Sébas-
tien Rousseau, qui m’a coaché à
Mons et à Charleroi, m’a fait sa-
voir qu’Arnauld Mercier aime-
rait obtenir les services d’un
analyste vidéo. J’ai évidemment
sauté sur l’occasion. À 23 ans,
l’envie de monter sur le terrain
me prend parfois. Et du banc, je
vis des émotions comme si
j’étais encore joueur. Mais bon,
c’est fini tout ça. Aujourd’hui,
je suis content d’avoir trouvé
une solution pour rester dans le
milieu ».

Droit au but
Le citoyen de Flénu apprécie
son rôle. « Membre à part en-
tière du staff, j’accompagne
aussi l’équipe en semaine. Et
pas forcément pour filmer. Le
coach me demande de décorti-

quer le match du week-end, de
pointer les bonnes choses et les
moins bonnes. Nous faisons un
compte rendu, puis passons la
vidéo aux joueurs. Pour les ad-
versaires, je me base sur les rap-
ports de scouting et visionne en
moyen trois à quatre matches
via la plateforme Hudl. Tout ce
travail en amont permet de pro-
grammer la préparation en vue
du rendez-vous suivant ».
La méthode a fait ses preuves et
ne manque pas d’atouts. Elle
doit cependant répondre à cer-
taines conditions. « Pas question
de tenir les joueurs en alerte
durant une heure devant des
images ! Après cinq ou dix mi-

nutes, la concentration dimi-
nue. Nous leur présentons donc
une synthèse qui va droit au
but car délestée de tous les dé-
tails insignifiants. C’est impor-
tant car une vidéo « parle »
beaucoup plus qu’un discours.
Elle met notamment en lu-
mière les spécificités de certains
joueurs clé dans le camp d’en
face ».
Pour l’instant, Thomas se
concentre à fond sur sa nou-
velle vocation. Et à terme, il ai-
merait bien en vivre. Une autre
façon d’être « pro » dans ce mi-
lieu du ballon rond qu’il affec-
tionne tant.

F.MI.

Zaremba et Evrard sur le banc du RFB. © E.G.

Depuis cet été, le RFB peut compter sur l’appoint d’un analyste 
vidéo, une fonction très en vogue dans les clubs pros. Les
« amateurs » s’y mettent aussi, d’ailleurs. Rencontre avec un foo-
teux dans l’âme qui, forcé et contraint, vit sa passion autrement.
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Thomas Evrard, 
l’œil des
Francs Borains

« Une vidéo « parle »
beaucoup plus qu’un

discours et met en lumière
les spécificités de certains
joueurs clé dans le camp

d’en face »

THOMAS EVRARD


